
À
rebours de sa forte
vulnérabilité au chan-
gement climatique,
l’Afriquen’émet que

peude gaz à effet de serre. Sa
diplomatie climatique insiste sur
le financement de l’adaptation.
Or l’« atténuation »dont il est
questiondésigne la réduction
des émissions de gaz à effet de
serre. Demander au continent qui
pollue lemoins de la planète de
réduire ses émissions paraît donc
paradoxal. À l’inverse d’autres
régions, la stratégie d’atténua-
tion, enAfrique, devrait être
davantagepréventive (éviter les
futures émissions) que curative
(décarbonation).
Avecunepopulation estimée à

4milliards depersonnesd’ici à la
findu siècle, l’Afriquedevrait se
pencher sur deux secteurs straté-
giques : l’énergie et l’agriculture.
Quelque 600millions d’Afri-

cains n’ont pas accès à l’électricité;
1milliardd’entre euxnedisposent
pas d’une source d’énergie propre
pour faire la cuisine. Si l’on y
ajoute les besoins que requièrent
la créationde chaînes de valeur
et le développement indus-
triel, la demande énergétique
africainedevient exponentielle.
Le continent valorisera-t-il son
potentiel en énergies renou-
velables ou commettra-t-il les
mêmes erreurs qued’autres pays,
qui ont conduit au cataclysme
écologiqueplanétaire?
L’économieafricaine est

entravéepar l’utilisationdes
énergies fossiles, dont l’achat est
une saignée continueendevises.
Le coût élevédukWhrend lemade
inAfricapeucompétitif sur le
marché international.Résultat,
l’Afriquedemeureune région
d’extractionde ressources etd’ex-
portationdematièrespremières.
Ici peut-êtreplusqu’ailleurs, une
transitionénergétique juste et
ordonnée s’impose. L’objectif est
moins ladécarbonationque la
promotiond’undéveloppement

propre. L’utilisationmassive
d’énergiespolluantespeut faire
glisser lemondeversune situation
dramatique, tant sur leplanécolo-
giqueque sur leplanéconomique.

Bonbonnes de carbone
L’utilisationdes terres est
uneautre sourced’émissions.
Commentnourrir les futures géné-
rations sansdavantagedétruire
les forêts, dégrader les terres, sur-
exploiter les sols et les eaux?
Prévenir les émissionsdegaz

à effetde serre, c’est aussi prêter

uneattentionparticulière aux
forêts dubassinduCongo, dont les
tourbières sontdegigantesques
bonbonnesde carbone.Est-il
raisonnablededemander àdes
populationspauvresde surveiller
la bonbonne (pour sauver la
planète) alors qu’elles ontdumal à
subvenir à leurs besoins?
Dans le cadrede l’accordde

Paris, les paysdoiventdévelopper
leurplande transitionécologique.
Se tourner vers le soleil, le vent,
l’hydroélectricité et, surtout,
l’hydrogène.Transformer le vent,
le soleil et l’eauenhydrogènevert,
cette énergiedu futur!
Depar sa superficie, l’Afrique

est dotéed’importantspuits de
carbone, demillionsd’hectares
de forêts, de savanes et d’espaces
pastoraux.Une fois restaurées,
les terresdégradées, enplusde
stockerducarbone, fournissent
d’autres services (alimentation,
résilience face aux sécheresses).
Enfin, le continentdoit trans-

former sapauvreté énergétique
enavantage : n’ayantquepeude
centrales à énergies fossiles (actifs
nocifs àdéclasser), il lui est plus
faciled’engagerune transition
énergétique.
Changer la visionafricainedu

climat, c’est passerd’uneposture
de continent à risqueàune
staturede région riche enoppor-
tunités.Dépositaired’immenses
gisementsd’énergiespropres,
l’Afriquepourrait êtreune locomo-
tivepourvoyeusede solutions.
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Climat : quand l’Afrique
apportera des solutions

L’objectif estmoins
ladécarbonation
que lapromotion
d’undéveloppement
propre.
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